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UN ANNIVERSAIRE prénlaturérnent 11ux yeu. des nombreux]pu souvent; lorsqu'ils se réunissent, c'est atteint la rmin-d'oure et li& fabrication~
,rve aln ,, 4 rp 'de candidats cherchant à séduire étrangère, elle n'a rien fait. La conceur-

X-A. Trudel. L'Etendczrd nous donne jles électeurs. Que ceux qui se sont déran- rence détruira son oeuvre. Les socialistes
Avec son numéro du 17 janvier, l'*E- l'assurance que l'esprit de son fonda- gé5 S~ soir aient confiance. Celui qui leur ne s'arrêtent pas pour a peu : la légialatios

Lendard, commémorant un Jour de grand teur l'anime ; espérons qu'il vivra, qu'il Iparle n'est candidat ni ici, ni ailieur& Ils international répond à tout : ils n'héstent
deuil, rappelle le souvenir de son fonda- grandira, et q'il porra traduire par ont -donc plus de chances d'entendre la pas à traverser les frontières et décrèteÏt
teur, F.- X.- A. Trudel, mort sur la bré- des actes les désirs dc son ancien diirec- yérité. Je veux essyer de.la faire parvenir que les nations oubliant leurs querelles, leurs
che avec la bravônre d'un héros et la teur . jusqu'à eux sous la forme la plus pratique. dissidences, leurs-rivalitýés, règleront en
générosité d'un martyr. Tous nos lec- tComment l'ouvrier peut-il améliorer s commun les conditions du travail, le tauX
tours% ont appris déjà les traits saillants. situation ? A -cette redoutable question des taais, négcis late deploati froM~
de la vie publique du sénateur Trudel :f1 84«19T£ 93 LA »UKTIRINE existe-t-il une réponse. précise' qui donne àDetriéngoésp ldpomieSt

ils savent qu'il fut., comme le dit l'E- 1 (CATROLI4*E itous une satisfaction défittitive 1 -Nn Il entrer le commerce et l'industrie dans le
tend rd, 4- valeureux soldat de la véritéj n'y a e»i cette matière ni secret, ni panacée. doan du droit des gens et.l'exécution de

"itgrl etdsdot enterae soiTo ELAQE OrIE Ne croyez ni aux chimères du socialisme ce enggements d'un nouveau genre sem

"vigoureux adversaire de l'erreur, de la «I éouinarn axuois on ig rtiens par u rcédllance putucédet par
"fraud, de l corrptiondes dctrine t L ATION E L'F~LISE.lentes en la forme, mais toutes aussi dee- tre nion:l uvela utel a

prues de la uids dctins La, Société de la doctrine catholique, qui vantes, du socialisme scientifique. des inspections internationales.

"4tration des destinées du pays." ils vient d'êtrc organisée cii cette ville, dit le Aujourd'hui tous les projete revêitetit la Pru oiu sassorembla <ls chimère om
connaissent niîiu quelques autres dé- Xevr Journal, est l'un des résultats du mnême apparence : l'intervention <le I'Etat. tutit dou l'infrmne lusndaeresele it&tubs don nou soîm'~ en esur deconresi catholique tenîu l'an dernier à Bal- C'est la loi et le décret qui seraient chargé 'i>e ~ d 'néeneuiesled 'tt

tsls on netred timore. Elecmprend parmi ses mnembres désormais d'améliorer la situation des tra- créant une force sans limites, distribuantà
parlerplusieurs catholiques éminents (le la ville. vailleurs. C'est la réglemnentation qui ini- rn h lnat lesté rlsRet les h-ienats ouppn.

Ce. truvailleur infatigable qui. pas- Avec le distingué archevêque de St-Paul, teriendrait pour reéformer le contrait libre, nax lgribsertt de l po rasar
sàait les nuits à rédiger cinq ou six co- Minn., ses membres- croient que le progrès et., commue il arrive toujours, le législat,-uraugrestrdesrlstos.ranan
lonnes d'articlesýý pour son Journal, et à de l'Eglise citholique en ce pays doit dé- lancé sur cette pente rie pourrait plus e.-ir- uaie société doù serait bannie toute initia.
corrig-et encore lui-unt'lne les premières pendre dans une large miesure dul dévoue-. rêtex-.ti< louiit Wsacenf,àlarnd
épreuves- de c- articles, n'allait Pas-a ment, de 1'.*tctivité't de Véneîý,w<- des lai- Rien <le plu.% siw»$e ditqe<eu ls.ilognsto apu
lit avant quatre hieures9 du matin, et ne ques. ter à 8 heures les heures de travail. iou s anpt-iques u ettne:itve<,p e
faisait invariablement éveiller avn I 1%coei.asiqel catliolicismiie, pour l oulons les trois 8, disent les menteurs: 8. Aucin dle es rôves n'enfantemralaméhio-
dix livUI\iS. On le voynit alors gagIer le 1 être aiié -et éilbrassé, a be-soin d'être con. j heures <le travail, - Ileure de repos, 'X lieucitioid otd ovir let n

,chemîin dle l'église-. Il1 allait su511ir aux . Ct baguetrte Ietiu qai Monde, il fautt lani cher<e.îuul.L-n og
piedsde Fute) ou hure 'ag<~îieet Is'ouvre à laction dit.-; <-.1ithqtue.; laïqu e. queics (l'une telle mesure ? Le j'airoîi qlui bauet -aiu'umodilau acot

piedNde faute sol heue etqui tont le d it , ti--si "leur part de pet <<uper atîjoîîi'l'lui 10 oures t.,- cier.-ilîcurs,, dans cette vieille et repecta-
cn prévision des avanies--, <lert heure panjutioemwîm n de< l'ép~arpie, qui est la base de
tions, des outrages dont certains :îdver- «iîîltiî>utu)Ii la prippagatidî:e la vt.éritié vaillat. l21 -em pR jor oenn ii oi lia
maires avaient coutume de l':îbre,îveýr. ictliu (< I.N-ui<? l<iii% siar:d i-ies er frédi ii

des traverses qui étaiemît devclue .n' Le riifîx . <r iti<i< ace ( l:pu.Tat iu,1~E~.~4OP
pan uoiie. e c-iîinllscon.spi- lxti ;tteinlr<: laL liai .. ;wit i) »' 1) voilà -54 mallheureux qui aront tiu tu-a-.

painquoidin. es jiiinelçisritillntsprollip CL persîstatit dléîùvtl -Aux J11gect înil. - -Aesulxéînent, aslept.t iedm-
ration,, qui lie cS'saiejît d'attenter a& lit ertiè,4 aux :utuu~,et~ au ;.î~ne!nue--il li ni-. ais (le ptous» ?i <lim-
vit! (Finie oeuvre particulièrement chèure~ tontîr: laii dovtî.ne -'.tluohiqte l;u. pn<>po- .fait eni Aiugleterr titlaires <aeatoue et.,':ION . HEY

à son cour de p)atriote, l 'rii.tout Im atde de- livre:s. rvluc,.uiet-t jour-' plus.msisiss.mit. encoru' - les chueminus de fer,
un priatit lxour ses bo)urreaux : 31(f ». eaux cathmoliflut> : fialis Iesin les coni- iatu1gla-,is eîîî 1>hîielit 36,000~4 quîuîui t njuiîî eWotalreda o

<D'ivjf*<<-g 'f- jÂs; éecs ulqesst e qu-tifinté-j vaillcti' lut-mres. Si lLOriSet,é.pulairr î-elbrésentant do la division de

y;!~~ ~~ MoiItii c Tlles dlevaienit- rèt caîtholiq1ue -. 1:8. ciax:ulatioi îles bonlis Ji-J <litite ;i e hecures il leur faudlra 180,000 Québec-Esýt. min trM~ légitime tribut d'i.
êtreusstréiontles dispoisitions d'unec ires dans, 11e-, lrimsuîî. et; le-s llîis<must (le rlr-ei'lvset uvuriers <le Plus, iais le s-lao d<g<ont nous nomîmeu heureux de re-

Lrne au-iss %uuîcrenicuit, ;uusui profo>nde- Mns Cet-r- q ui se .c- qiposu' nîmîlque- iffIt ita<it d;uiv, une propc'tin égale. XI AuielIXiàt alat
ment (*biptvum<! ci met laïnques, L e: la chaleurruse up. ' lieul dé 2anler leaur ie ,ivnbemnt!podrelsoiesalas:-

Et~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~d ethnieuessiîltîl. rbio kï3-q wigreu- et le. Mrdial i aneiem'; et. 11uulv,.tlIx î,îîir uhrîi l:LA- uiésiîer (le la province est un per-
4*11w*Ottrrlagciîirtît dit- -Mgri i)gxli. 1failli. -îuAllitipo ta mtu très impotn im

voirueil d'avcnt leînî. jshitiquent -d)
snILtt4ur, de directeur du )tý -lf 1mtldîw-oîm.îd*u a..uu A- eîu. îw -1i,-joiliîle écaer an eguenmnt.Daod
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